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Présentation de l'éditeur


 


Changer la vie par les moyens de la poésie : telle fut l’ambition de Rimbaud. Le poète devenu mythe a défriché un chemin nouveau, où il s’engage à corps perdu et précipite son lecteur. Dans cette aventure, que Mallarmé a qualifiée d’« unique dans l’histoire de l’art », chaque étape nous surprend, mais toutes sonnent juste.


Après la rage adolescente des débuts, les Vers nouveaux résonnent d’une mélodie spirituelle qui puise ses « rythmes naïfs » aux chansons d’antan. À leur suite, Une saison en enfer revient sur le récent passé de Rimbaud : cette confession barbare narre une expérience prodigieuse. Si l’esprit manque de s’y briser, il résiste toujours.
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Préface


Le Livre du passage




« Je suis caché et je ne le suis pas. » 


Arthur Rimbaud, Une saison en enfer.







« Nul n'a jamais écrit ou peint, sculpté, 
 modelé, construit, inventé, 
 que pour sortir de l'enfer. »


Antonin Artaud, Van Gogh le suicidé de la société.







Verlaine et Rimbaud, tel est le couple d'amitié, de compagnonnage poétique et sans doute d'union charnelle qui s'était constitué peu de temps après l'arrivée à Paris du jeune Ardennais. Nous avons rappelé les premiers mois qu'il vécut dans ce nouvel univers dont il attendait plus qu'il n'en obtint. Il est vrai que voyou, misanthrope, iconoclaste, il s'était employé à tenir des rôles repoussants – qui semblaient d'ailleurs correspondre à quelque détermination « morale » déjà clairement exprimée par ses lettres de mai 1871. Parallèlement à ce comportement provocant, il n'avait certes pas renoncé à la poésie. Hormis les textes de l'Album Zutique nécessaires dans son parcours, mais point suffisants, d'autres furent élaborés que nous ignorons peut-être ou, du moins, que nous ne savons pas reconnaître comme appartenant précisément à cette époque.


Vivant au jour le jour, Rimbaud n'allait guère pouvoir demeurer plus longtemps dans l'éblouissant, mais parfois misérable Paris de la naissante IIIe République. Verlaine, épris de l'adolescent et fasciné par le « voyant », devenait de plus en plus ce noctambule ivre dont la postérité souvent impitoyable nous conservera l'image. Lasse de tant d'inconduites, Mathilde, sa femme, avait quitté en tout bien tout honneur le domicile conjugal, emportant avec elle Georges, leur fils. Le remords n'allait pas tarder à s'abattre sur le poète, plus saturnien que jamais. Sachant trop bien la cause du mal, il obéit à l'une de ces grandes résolutions sans lendemain qui jalonneront sa vie de velléitaire, et conseille à Rimbaud de regagner sa province, le temps que lui-même « retape » honorablement son ménage. Rimbaud, sans ressources, ne pouvait que s'exécuter. Il revient à Charleville, la rage au cœur, déçu par le milieu littéraire parisien (sur lequel, au demeurant, il ne se faisait pas d'illusions) et d'autant plus seul que son homosexualité, sans nul doute révélée, il la vivait tout à la fois comme une découverte (l'inversion du monde) et comme une faute, un vice1.


 * 
*   *



Une nouvelle période se dessine, mouvante, plutôt mystérieuse. Des bribes de lettres, des on-dit permettent de la reconstituer, non sans incertitudes toutefois. Le vrai est que Rimbaud, loin de Paris (il ressent son retour forcé à Charleville comme un exil), imagine une poétique imprévisible jusqu'alors. Rien, du moins, dans sa production antérieure pour laisser prévoir le recours à ces « rythmes naïfs » qui bientôt l'enchanteront. Or ce sont bien eux qu'il découvre maintenant : refrains niais, opéras vieux, airs démodés, dira-t-il dans la plus fameuse partie d'Une saison en enfer, Alchimie du verbe, où rétrospectivement il jugera ses « Vers nouveaux ». Les brouillons de la Saison font débuter ce regain poétique avec le sonnet des Voyelles dont on a vu qu'il put être composé durant la période « zutiste », puis présentent, dans l'ordre, Faim, Chanson de la plus haute tour, Éternité, Age d'or, Mémoire, Confins du monde (?) et Bonr [sic]2. Mais cet ordre sera modifié dans la rédaction définitive où certains poèmes, dont le titre seul avait été indiqué par Rimbaud, ne seront pas cités. Les mêmes brouillons assurent que cette originale tentative dura peu : « Un mois de cet exercice. » Rimbaud était parti fin février ou début mars (en 1872). En mai, il revient à Paris. La teneur des textes en question donne à penser qu'ils ne furent pas écrits dans un milieu urbain, mais il faut se méfier de tels repères. Nous savons certes que Verlaine et Rimbaud, le temps qu'ils furent séparés, échangèrent toute une correspondance, mais seules les lettres du premier nous sont parvenues. Elles renseignent, du moins, sur les projets de leur destinataire. Verlaine parle, par exemple, des « prières » de Rimbaud et, dans une lettre du 2 avril, remercie son correspondant de lui avoir envoyé « l'Ariette oubliée, paroles et musique » de Favart3. Autant d'indications qui, malgré leur parcimonie, paraissent signaler un changement profond dans la manière de Rimbaud et laissent entrevoir d'autres ambitions, bien différentes de celles que traduisaient Le Bateau ivre, voire le sonnet des Voyelles. Et, de fait, les surprenants écrits d'alors, traditionnellement désignés sous l'appellation de « Vers nouveaux » (ils se poursuivront durant l'été 1872, vraisemblablement), témoignent d'un allégement de la matière poétique. Ils manifestent ce que leur auteur lui-même appellera le « dégagement rêvé4 ». Cette aération tient d'abord à la prosodie nouvelle sur laquelle ils reposent. Mieux vaudrait dire d'ailleurs qu'ils sont portés, élevés par elle comme sous l'impulsion d'un air, d'une mélodie intime. Force est de constater que l'« on a touché au vers », pour reprendre l'expression de Mallarmé5, quoique l'usage de la rime ne soit pas abandonné. Dans quelques-uns (Mémoire), l'alexandrin est encore utilisé, mais démembré, au point d'en être méconnaissable. La plupart du temps, le vers impair6 et le mètre bref dominent – comme chez Verlaine – et la coloration tonale l'emporte sur la signification. Le comment dire supplante le vouloir-dire. Encore doit-on considérer que tout, forme et sens, paraît émaner d'un chant interne, mêlant voix secrète et sensation. Rimbaud donne la prépondérance à la ligne mélodique, au refrain, voire à la rengaine. La Chanson de la plus haute tour le prouve, mais également Age d'or, qui comporte, en marge, des indications pour l'interpréter comme un cantique : « terque », « quaterque », « indesinenter ». Cette épuration se traduit aussi par une réduction du champ lexical. Le vocabulaire tend à la simplicité ; il est fait des mots les plus banals. Tout le contraire, en somme, de la surcharge éblouissante qui lestait Le Bateau ivre, des néologismes de Ce qu'on dit au Poète à propos de fleurs. Un peu comme si, ayant constaté l'intellectuelle surenchère parnassienne ou les dangers d'un langage savantissime, il souhaitait lui opposer ce presque rien qui, pure élévation, semble pouvoir l'accompagner jusqu'à la fin des temps. Verlaine laisse supposer que ces vers auraient appartenu à un projet d'« études néantes7 ». Le terme semble bien choisi. Les précédents textes de Rimbaud donnaient parfois l'impression d'un excès verbal, juste et admirable cependant. Or le voici maintenant séduit par un dépouillement qui relève presque d'une ascèse. Il dénude sa pensée jusqu'à l'endroit où elle se forme, où elle monte, à peine ressaisie par l'intelligence, comme un air sur lequel tout naturellement se placent quelques paroles. Étrangement, celui qui s'était prétendu voyant (et qui le sera au plus haut point dans ses Illuminations) apparaît ici comme un auditif, sensible tantôt à la très simple ligne d'une chanson spirituelle (« Elle est retrouvée/Quoi ? L'éternité »), tantôt à la polyphonie interne, quand dialoguent les voix de Comédie de la Soif ou d'Age d'or. On assiste bien à un vœu d'anéantissement qui n'illustre plus aucune révolte8. Le geste que tente Rimbaud et vers quoi tend sa poésie implique – comme la main gauche et la main droite – apparition et disparition. Alors même que le poème s'édifie (comme une écriture minimale que le chant pourrait libérer), il dit l'effacement de celui qui le porte. Faudrait-il parler de suicide ? Le mot serait trop sombre – même si l'on doit penser au profond désespoir alors éprouvé par Rimbaud, livré à lui-même et comme embarrassé de son vœu d'exister. Mais ce qu'entreprennent bon nombre des « Vers nouveaux » laisse plutôt entrevoir une fusion avec l'objet du désir. Rimbaud agence certaines mises en scène émotionnelles qui, certes, pourraient confiner au suicide. Ainsi l'eau qui, océanique, entraînait Le Bateau ivre, de nouveau il souhaite s'y plonger, moins pour une purification que pour une dissolution. On pourrait ailleurs parler d'un embrassement de la Nature : « À toi Nature je me rends/Et ma faim et toute ma soif », à condition de s'interroger sur cette nature fatale où se délie la personne d'un poète. La tentation presque raturante défie, bien sûr, le langage, plus encore que ne le feront les Illuminations, très évidemment constructrices jusque dans leurs apocalypses, et fortes du texte qui les projette. En revanche, les « Études néantes » (retenons ce terme provisoirement) appréhendent ce qui n'a plus guère place dans le langage de la signification. En quoi nous leur reconnaissons une teneur qui rappelle les ambitions et le dépouillement mystiques. Jamais mieux que dans ces textes Rimbaud ne transmettra l'exigence qui l'anime et parfois le soustrait. Les éléments sémantiques eux-mêmes reflètent le désir perçu comme une visée essentielle et non plus lié au corps, si bien que des interprétations érotiques (et je n'en conteste pas l'opportunité) peuvent s'appliquer à tel poème, sans toutefois qu'il en subisse le poids, puisque ce qu'il dit n'est point fait pour replonger dans la bassesse des corps, mais s'en exalte, issu de la plus lourde réalité. Rimbaud m'apparaît ici comme le plus imprévu des inventeurs, celui que ne préparait pas Baudelaire, celui que Verlaine avait certes formé avec sa « petite musique9 », mais qui d'une certaine mièvrerie s'est emparé pour voler plus haut désormais. L'ambition de Verlaine se dégageait mal d'un dolorisme trop vite confondu avec la poésie10. Rimbaud, avec les moyens d'un langage réduit et d'une prosodie de cantilation, est pris dans un mouvement ascendant, non médiatisé (ou peu), d'autant plus irrésistible que tout cela s'arrache des « communs suffrages » et « vole selon ». Ses textes sont tous sujets d'une lumière11. Temps réel (saison) ? Temps créé ? La présence naturelle respire dans les no man's lands qu'il constitue et où il semble aimer se perdre, loin de toute humanité servile et veule. Nul doute que Rimbaud, de retour à Paris (appelé de nouveau par Verlaine qui s'était provisoirement réconcilié avec Mathilde et qui, de ce fait, s'autorisait de nouvelles inconduites), n'ait poursuivi résolument la voie légère, mais de grande altitude, qu'il avait découverte durant son séjour ardennais. Ce qui ne l'empêche pas de vivre la liaison la plus entière et la plus orageuse avec le poète des Fêtes galantes – comme en témoignent certains textes de celui-ci, notamment le sonnet du Bon disciple12. Amour ou turpitude ? La poésie de Rimbaud, au rebours de celle de Verlaine, n'est pas affective. Elle transmet un état d'esprit presque incomparable, une pensée d'ailleurs.


 * 
*   *



Déjà rejeté par la plupart de ses anciens amis parisiens, à l'exception du dessinateur Forain, dit « Gavroche », Rimbaud connaît alors la troublante solitude de la grande ville. Il ne fait rien. Il se contente de fréquenter son « ami » et de vivre à ses dépens, moyennant sans doute quelque prêt de son corps ! Il occupe une petite chambre rue Monsieur-le-Prince (voici pourquoi peut-être Age d'or ironise sur sa « nature princière »), puis loge à l'Hôtel de Cluny, près de la Sorbonne dont il entend, comme plus tard Mac Orlan, la petite cloche sonner les heures13. Curieuse existence, vouée à une solide oisiveté qui alimente des rêveries. L'innocence, déjà, malgré toute la poussière où il se roule ! Il se soûle tôt le matin, dort une partie de la journée, travaille la nuit jusqu'à deux heures. C'est du moins l'emploi du temps qu'il retrace pour son ami Delahaye dans la si belle lettre datée de « Jumphe [juin] 1872 ». Par elle, nous entrons dans la chambre noire de sa poésie. Toute cette misère n'en brille pas moins d'un éclat légendaire, capté par Rimbaud lui-même, sur le moment, quand il nomme, par exemple, « l'heure indicible du matin14 ».


« Je disais adieu au monde en d'espèces de romances », assurera-t-il dans Une saison en enfer, en pensant à cette époque. Et nous pouvons croire à la complicité poétique qui, comme l'union charnelle, le rapprochait de Verlaine. Lequel influait sur l'autre ? Car Verlaine, en ce temps, commençait à rédiger ses Romances sans paroles, dont l'apparent mutisme avoisine celui des « Vers nouveaux », et plus d'une fois l'on a remarqué l'espèce de dialogue, le « chant amébée », dira Pierre Brunel15, qui semble s'être établi entre les poèmes de l'un et de l'autre, en façon de contrepoint – échos et parfois vœu d'unisson. Assurément, Rimbaud garde une discrétion qui tient aussi à son projet de poésie objective, libérée de l'anecdote, favorisant l'essor. Mais certains des mots de son compagnon apparaissent dans ses poèmes, saisis, déplacés. La douceur est transmuée. Les raisons de Rimbaud différaient de celles de Verlaine qui ne songeait pas aux vertiges, aux délires hantant son ami au point de lui faire connaître le tournis des faims et des soifs. Mais il n'était pas de poètes plus proches dans leur projet, en cette année 1872, et qui, de presque rien, façonnent des écrits si durables dans leur fragilité de surface. Au point que nous les sentons, en dépit de leurs différences, embarqués dans la même aventure, à bord de ce « bateau ivre » lancé par Rimbaud un certain jour de septembre 1871 et dont il ne devinait pas si tragique la destination. Il faut croire à la résolution du jeune homme de dix-sept ans qu'il était, à son espérance (qu'il niera, comme plus tard la charité, mais qu'il choiera comme un souvenir). Il garde en tête un projet qui, par-delà l'encrapulement, consiste à vivre pour que rien ne sépare plus l'existence de la poésie. Son idée, pour peu qu'on la cerne, est inéluctable, fatale comme une malédiction ; il ne peut s'y soustraire : « changer la vie » est le point décisif à partir duquel l'art, lui aussi, sera transformé. Et changer la vie implique de tout quitter, d'abandonner ce monde-ci. Rimbaud est un rêveur de liberté infinie, un être de la disponibilité absolue. Mais il est permis de comprendre que son ambition ne put, si jeune, se passer d'appui. Il comptait entraîner Verlaine dans une aventure dont seul le poème Vagabonds semble indiquer la véritable portée : « trouver le lieu et la formule16 ». L'échec qui devait en résulter tient moins à la pusillanimité de son compagnon qu'à la démesure de l'entreprise. Rendre l'homme à son « état primitif de fils du soleil » ! Fils du soleil17, le furent-ils, un été du moins, quand Verlaine, au début du mois de juillet 1872, quitta, sur un coup de tête, femme et enfant pour le suivre ? Gageons que, durant quelques semaines, les deux hommes éprouvèrent un unisson. Tout prenait l'allure d'un départ pour une contrée de haute poésie. Le plaisir de la transgression accompagnait leur fuite, vite matérialisée par le passage de la frontière. Bruxelles offrait un havre où, semble-t-il, du bonheur fut vécu. « C'est trop beau ! trop ! Gardons notre silence », s'écrie Rimbaud. Un autre poème répète cette exclamation éblouie18. La variante surprend cependant : « C'est trop beau ! c'est trop beau ! mais c'est nécessaire ». Quelle nécessité ? La fatalité du bonheur ? L'accord trouvé reposait, il est vrai, sur de nombreuses ruptures. Elles ne seraient pas les seules – Verlaine croyant si peu à l'odyssée dans laquelle il était engagé qu'il cèdera bientôt à Mathilde venu le raisonner à Bruxelles et se résoudra d'abord à partir avec elle, laissant Rimbaud à son destin. En route, cependant, il rebrousse chemin, contraint à cette volte-face par son mauvais ange, qui n'entendait pas se laisser berner ainsi par une « misérable fée carotte19 ». Il fallait donc que la « saison en enfer » fût vécue à tout prix ; l'hiver 1872-1873 passé à Londres allait y ressembler à s'y méprendre… Autre nécessité ici. Celle du malheur.


 * 
*   *



De la vie que menèrent Verlaine et Rimbaud à Bruxelles après la dernière tentative faite par Mme Verlaine et Mathilde pour les séparer, on doit évidemment penser qu'elle ne fut pas sans orages. Verlaine avait encore prouvé sa lâcheté. Rimbaud le vagabond jugeait, à part lui, de plus en plus indigne de son programme « voyant » cet ami toujours prêt par faiblesse à rejoindre les bonaces de la bourgeoisie. Mais son impatience l'empêchait pareillement de trouver un autre compagnon à qui, une bonne fois pour toutes, expliquer un merveilleux projet de vie. Tant bien que mal l'existence se poursuit donc, grâce aux petites sommes envoyées par Mme Verlaine à son fils. Les deux comparses ont retrouvé les milieux communards réfugiés en Belgique. Eux-mêmes sont étroitement surveillés par la police20. Le 7 septembre 1872, ils s'embarquent à Ostende pour l'Angleterre, comme s'ils souhaitaient quitter, à leur façon, la vieille Europe, mettre la mer entre eux et leur passé, la frontière terrestre n'y suffisant plus. Cette traversée, la première, signifie sans doute plus violemment la rupture définitive que Rimbaud un jour ou l'autre entendait consommer (sans d'ailleurs renier tout à fait ce qu'il laissait derrière lui). Sur le bateau via Douvres (sur « l'arche », dira plus tard Rimbaud, songeant, qui sait ? à cet instant), « un couple de jeunesse s'isole21 ». Car, nouvelle version du Bateau ivre, le navire tanguant sur la mer mauvaise devient une embarcation abandonnant l'ancien monde, celui d'avant le déluge, et gagnant la contrée de la modernité.


Mais l'Angleterre, haut pays du capitalisme avancé où Marx croyait que se déchaîneraient les forces de la révolution prolétarienne, n'avait, à vrai dire, rien d'un monde si nouveau. À l'ombre des usines couvrant de leurs fumées un ciel déjà obscurci par le fog, l'univers ancien n'en finissait pas de pourrir. Le Londres de 1872 n'est pas seulement celui qui révèle une architecture flambant neuve et les trésors surprenants de l'avenir. Il correspond bien davantage à ce que Verlaine lui-même nommera une « ville de la Bible » en songeant aux cités maudites de Sodome et Gomorrhe vouées à la vindicte de Dieu. Les gravures dont Gustave Doré avait accompagné le livre de W. B. Jerrold, London22, montrent bien la misère d'une capitale sordide ; taudis, ruelles infâmes, mendiants, tout un monde qui, certes, valait par son pittoresque, mais figurait bien un certain état de société. Verlaine et Rimbaud le connaîtront ; ils en constateront les tares. Le seul émerveillement ne leur était donc pas promis. L'Angleterre, en dépit du somptueux Crystal Palace et des mystères du métropolitain, n'allait pas leur procurer ce climat d'étrangeté absolue dont Rimbaud, par-dessus tout, avait besoin. Par un malin effet de circularité, vite ils prendraient leurs habitudes, retrouveraient non pas ceux qu'ils avaient quittés, mais ceux qui, à leur exemple, avaient fui ; ils fréquentent les Communards de naguère et, de suite, logent au 34, Howland Street, dans un appartement que venait de libérer Eugène Vermersch. Il n'existe qu'un petit nombre d'études retraçant avec exactitude le milieu si particulier des exilés de Londres23 ; il faut le regretter. On percevrait mieux alors ce que Rimbaud leur dut. Non que certaines des Illuminations puissent strictement se déduire de telles conditions matérielles. On aurait tort cependant – et généralement on a tort – de croire que Rimbaud tira aussi facilement un trait sur la Commune. Et si Une saison en enfer semble témoigner d'une aventure toute personnelle, sa lecture mérite aussi d'être faite à la lumière de plusieurs préoccupations majeures qui continuaient de passionner les cercles communards : le travail humain, la fraternité et ce qu'Alphonse Esquiros dès 1840 avait nommé « l'Évangile du Peuple24 ». Le fait est là : de septembre 1872 à juillet 1873, Verlaine et Rimbaud (si Ton excepte pour celui-ci deux retours en France) fréquentent assidûment les révoltés de l'an passé, grandes et moins grandes figures, Andrieu, Lissagaray, le peintre et dessinateur Félix Régamey, l'écrivain et publiciste Eugène Vermersch avec lequel Verlaine était en relations d'amitié depuis 1867. C'est avec eux qu'ils eurent des conversations quotidiennes, à une période où certains ruminaient l'échec de la récente révolution, tandis que d'autres, loin de renoncer à leurs espoirs, estimaient que la défaite de l'insurrection populaire n'en annonçait que mieux le triomphe de la « lutte finale ». Je ne suis pas certain que de telles ratiocinations aient toujours retenu les deux poètes, d'abord venus en Angleterre dans un but de dépaysement et qui retrouvaient, certes parés des illusions du nouveau, de vieux discours dont on pouvait craindre l'inopportunité désormais.


Il est sûr, néanmoins, que Rimbaud – plus que Verlaine – sut forger quelques textes teintés par la lumière chimérique de l'utopie. Si les Communards, refusant le désastre de la Semaine sanglante, recréent à l'étranger un foyer intellectuel où l'on imagine la société future, Rimbaud, par des voies non politiques, mais poétiques, rejoint leurs idées profondes. Ses Illuminations apporteront à d'irréalisables désirs plusieurs solutions rêvées : cataclysmes, érotismes, hallucinations. Il reste que son ambition, même si elle emprunte d'autres chemins, ne diffère pas tant de celle d'un Vermersch25, souhaitant renverser une société caduque pour qu'apparaissent enfin les temps et les hommes nouveaux.


De cette période de dix mois que Verlaine et Rimbaud passèrent à Londres (il faut en retrancher les moments où l'un, l'autre et parfois tous les deux revinrent en France), on ne sait encore que peu de chose, du moins pour ce qui concerne leur entreprise poétique. Aucune lettre de Rimbaud, mis à part celle qu'en mai 1873 il adresse à E. Delahaye26, mais elle retrace ce qu'il fait en France depuis un mois et non pas ses activités antérieures à Londres. Cependant des lettres de Verlaine existent en assez grand nombre ; elles nous renseignent lacunairement sur leurs occupations communes. Les deux hommes vont dans les cafés, traînent dans les rues, notent bien des « choses vues », à telle enseigne que Verlaine proposera bientôt à Emile Blémont, alors directeur de La Renaissance littéraire et artistique, une sorte de chronique londonienne. Lorsqu'en 1874 paraîtront (enfin) ses Romances sans paroles, il annoncera encore comme étant sous presse « Londres. Notes pittoresques ». Les compagnons se rendent à la National Gallery, parcourent le musée Tussaud. On les voit à la Reading Room du British Muséum où ils perfectionnent leur anglais en lisant Edgar Poe et Robertson, ce qui n'est peut-être pas le meilleur moyen pour s'exercer à la conversation courante. Outre les courses « énormes » que, de jour, ils font « dans les faubourgs et la campagne », ils mènent aussi une vie nocturne bien remplie, comme il se doit pour des bohèmes. Parfois ils prennent place au théâtre. S'ils voient le drame de Macbeth, ils semblent plus assidus aux opéras-bouffes, aux vaudevilles ; ils aiment Le Roi Carotte ou, du compositeur d'opérettes Hervé, L'Œil crevé, Le Petit Faust. En juin 1873, ils suivent fidèlement les représentations que donnent deux troupes françaises installées l'une au Princess' Théâtre, l'autre au Saint-James Théâtre. Bruxelles, la féerie de Clairville, leur plaît. Et Verlaine, sans doute accompagné de Rimbaud, n'assiste pas moins de dix fois aux Cent Vierges de Charles Lecoq27.


La vie des exilés n'est donc pas si monotone. Mais si nous pouvons deviner leur mode d'existence (auquel convient d'ajouter, hélas ! des scènes quotidiennes où l'amour et la haine trouvaient leur compte), nous en sommes réduits à de plus incertaines conjectures lorsque nous tentons de reconstituer par la pensée leurs activités littéraires. Verlaine s'inquiète surtout de publier ses Romances sans paroles, achevées, semble-t-il, dès le mois de septembre 1872 (hormis la partie Birds in the night) puisqu'il assure à ce moment que la plaquette va être imprimée à Londres d'ici à un mois28. Or ce ne sera qu'en mars 1874, alors qu'il est en prison, qu'il en apprendra la publication toute confidentielle. Si les Romances sans paroles ne forment donc pas l'essentiel de sa production durant ce séjour londonien, nous savons, en revanche, qu'il envisageait alors d'appliquer les idées d'une poétique « de plus en plus moderniste ». C'est ce qu'il confie en septembre 1872 à son ami Edmond Lepelletier. Rien ne semble en avoir subsisté toutefois, bien que l'on voie réaffirmé en mai 1873 un projet de « poèmes didactiques […] d'où l'homme serait complètement banni » et notée la résolution de faire des « vers vraiment nouveaux ». Ces choix bizarres chez un écrivain si sensible, si généreusement sentimental, venaient sans doute de l'influence de Rimbaud lui-même engagé dans une aventure autrement éprouvante, celle des Illuminations où règne non l'impassibilité parnassienne, mais une troublante objectivité. Plus étroitement lié aux ambitions rimbaldiennes (mais qui, en la matière, donna le coup d'envoi ?) apparaît, dès novembre 1872, un étrange projet de Verlaine – auquel, six mois plus tard, en mai 1873, il n'aura toujours pas renoncé : celui d'écrire à l'occasion de sa séparation d'avec Mathilde un « mémoire » récapitulatif – qu'il destine à un avoué de justice. Or ce « mémoire » l'incite tout naturellement à explorer les souvenirs de ses dernières années et il songe bientôt à en tirer « la maquette d'un roman29 ». Rimbaud – on le devine – n'en sera pas absent : « Mon cas avec Rimbaud est également très curieux – également et légalement. Je nous analyserai aussi dans ce livre très prochain […]. » D'autres précisions sont apportées dans des lettres envoyées en avril-mai 1873 (à une époque où Rimbaud, de son côté, semble avoir rassemblé les premiers matériaux de ce qui allait devenir Une saison en enfer). Le 22 avril 1873, Verlaine, en effet, projette « un grand roman intime », tout en déculpabilisant soigneusement un tel dessein : « rien d'autobiographique – fi, l'horreur30 ! ». Peu après, il envisage encore de composer un « roman féroce, aussi sadique que possible et très sèchement écrit31 » (toujours ce rêve d'une langue épurée, ce qui était à l'opposé de son génie, mais ressemblait fort aux dispositions de Rimbaud en matière de style).


Toutes ces notations ne sauraient, bien entendu, suppléer à l'absence de documents concernant Rimbaud. Néanmoins, nous savons les deux hommes suffisamment proches et l'attraction exercée par Rimbaud assez forte pour que nous estimions plausible (simplement plausible) le transfert qui put se faire d'une œuvre à l'autre. Ce grand roman verlainien qui ne sera jamais écrit, faute peut-être d'un style absolument « sec », ce « mémoire » où les débats avec Rimbaud devaient trouver place, il n'est pas interdit de penser qu'une partie d'Une saison en enfer (et surtout les Délires) n'y ait trouvé une première inspiration. L'œuvre de Rimbaud, qui n'ignore pas la compassion, n'est cependant jamais suspecte de sensiblerie. L'histoire vécue à Londres et ses suites prennent, selon qu'on les regarde avec ses yeux ou avec ceux de Verlaine, l'allure d'une scène géométrique inéluctable ou d'un lamentable mélodrame, tel celui qu'agence la Vierge folle se plaignant des brutalités de l'Époux infernal. Point d'apitoiement, semble conseiller Rimbaud. « Tenir le pas gagné. » On ne s'attachera donc pas outre mesure – pour ce que l'on en sait – aux phases de l'enfer vécu de septembre 1872 à juillet 1873. Relation passionnelle et sans doute inégale où le chercheur d'or rencontre un chercheur de corps, où le dépassement total se heurte aux exigences de la chair. Voici des élans, des réticences, une série de déchirements et l'amour en loques, tandis que monte le scandale possible, le scandale certain, terrifiant Verlaine, inquiétant Rimbaud. Ils n'avaient donc rien quitté, ces deux-là, et c'est un bruit de meute (femmes, parents, amis, poètes) qu'ils entendaient à leurs trousses. Si l'air de Londres, quoique encombré de brouillards, leur parut parfois celui de la liberté, il fut aussi celui où se forma le remords. Verlaine est empêtré dans son affaire de divorce. Rimbaud veille, pour sa part, à informer sa mère de sa situation qu'il juge périlleuse. De là les départs et ce qu'ils mettent à mal dans la fragile harmonie d'un couple. Rimbaud pour la Noël 1872 est à Charleville. Verlaine manque en mourir (il exagère peut-être !). Bientôt ce sera lui qui voudra revenir en France. Il le fait une première fois en avril 1873, suivi de peu par Rimbaud. Mais ces victimes du « guignon » n'étaient encore que provisoirement sorties de l'impasse d'une vie commune ; ils songent à ce qui eut lieu, amis encore non tout à fait déchirés et prêts à partager leur existence, dont ils savaient pourtant qu'elle les mènerait au pire. Le pire – ou presque – est vite atteint. Un peu plus d'un mois de nouveau passé à Londres suffit pour le prouver. Verlaine, derechef, prendra les devants, quittera Rimbaud comme on fuirait un diable et s'en ira droit à Bruxelles où successivement il veut faire venir sa femme, songe à se donner la mort, puis souhaite s'engager dans les volontaires carlistes. Il finit par provoquer la venue de sa mère, toujours attentive, et de Rimbaud, âme pitoyable. On connaît la suite, qui faillit nous priver d'un poète (il eût été réduit à ses seules œuvres en vers, précisément) et voua l'autre à une prison voulue rédemptrice. Dans ces quelques jours de juillet 1873 vécus à Bruxelles, ce que la poésie draine de malédiction semble avoir produit sa plus éclatante preuve.


 * 
*   *



Une saison en enfer est le seul ouvrage que Rimbaud jugea bon de publier de son vivant. Cette décision, venant de lui, peut surprendre. En effet, malgré le vif désir qu'il avait de voir imprimés ses écrits, il semble la plupart du temps n'avoir rien fait pour obtenir ce résultat. Sa conduite, quand il était venu à Paris en 1871-1872, n'avait pu que lui aliéner ceux-là mêmes qui tout d'abord avaient les meilleures intentions à son égard. Et il semble avoir méprisé les nouvelles revues capables d'accueillir ses poèmes. « N'oublie pas de ch… sur la Renaissance », conseille-t-il, à Ernest Delahaye par exemple, alors que cette même Renaissance littéraire et artistique allait donner (le 14 septembre 1872) son poème Les Corbeaux. Il faut donc croire que la publication d'Une saison en enfer répondait pour lui à des nécessités plus inévitables. N'avait-il pas affirmé que sa vie en dépendait ?


On ignore cependant les raisons profondes qui motivèrent un tel texte, même si certaines sont présumables, voire évidentes. Son contenu permet de formuler plusieurs hypothèses, mais révèle, sous une ligne de crête étincelante, des phases d'inégale amplitude, une variété de thèmes et de préoccupations. Les diverses lectures qu'on en fit, tout en prouvant sa richesse, traduisent aussi sa signification muable. Il n'est certes pas possible de remonter jusqu'à l'affleurement de sa source la plus pure. Mais il est à notre portée d'en comprendre l'intention majeure, leçon de liberté et, j'oserais dire, de désenvoûtement proférée pour le bon entendeur que nous risquons d'être et tout d'abord pour celui que Rimbaud fut lui-même. Le désir de secouer le joug, de s'extraire du mensonge occidental, de briser les liens de la morale, voire de l'esthétique, animent une écriture littéralement forcenée, c'est-à-dire qui cherche à sortir non pas de son sens, mais du sens imposé, de cet univers de preuves, de causalité, de calculs dans lequel nous sommes enfermés dès la naissance.


La genèse d'Une saison en enfer offre matière à bien des suppositions. Nous en avons suggéré au moins une en évoquant le « roman à faire » de Verlaine. Sous la plume de Rimbaud, en tout cas, aucune référence au projet de son livre (ou d'un livre ?) avant mai 1873 où il écrit une lettre à son ami Delahaye pour l'informer de ses quelques travaux en cours. Il est alors revenu d'Angleterre et, depuis le 11 avril, vit à Roche, dans la ferme que sa mère tenait de ses parents, les Cuif. Verlaine, lui aussi revenu, habite non loin de là, à Jehonville, dans le Luxembourg belge. Les deux hommes se voient parfois le dimanche à Bouillon, près de la frontière, en compagnie de Delahaye. Durant cette période, Rimbaud, dont on ne sait jamais vraiment à quoi il occupe son temps (mais cette oisiveté mûrit sa poésie), s'ennuie beaucoup dans la morose campagne ardennaise pour laquelle il n'a que sarcasmes. Cependant – est-ce, on veut le croire, pour obéir à un très profond appel ? –, il a dans l'esprit de composer un ouvrage dont son sort dépend, prétend-il. C'est dire l'importance, assurément excessive, qu'il lui accorde et qu'il ne cessera de lui accorder jusqu'à ce que le livre sorte. Du sujet de cette œuvre en gestation, nous savons bien peu : il s'agirait d'un Livre païen ou nègre ; il serait composé d'« histoires atroces », dont trois déjà rédigées et six autres qui resteraient à faire. Ces précisions suffisent toutefois pour que l'on rapproche un tel programme de la future Saison en enfer qui comporte un épisode où Rimbaud souhaite en effet devenir nègre pour recouvrer la véritable innocence que lui a fait perdre l'occident. Ces « histoires atroces » dont la teneur, à vrai dire, nous est inconnue, pourraient, du moins, être apparentées à l'affabulation de Mauvais sang. Le paganisme colore toute Une saison en enfer où le Christ et Satan entrent en lutte comme dans un mystère du Moyen Age. En avril 1873, Rimbaud semble avoir déjà pris le parti du païen, du barbare – ce qui, venant de lui, n'étonne guère. Mais nous verrons que la Saison ne résout pas aussi facilement les contradictions qu'impose l'affrontement du christianisme et de ceux qui le nient.


À quelle urgence cède l'ancien « voyant » durant ce printemps de 1873 ? Plusieurs maillons nous manquent pour comprendre l'évolution de sa pensée depuis la composition des « Vers nouveaux » jusqu'à cette date. Quelle fut, par exemple, cette Chasse spirituelle32 (frauduleusement réinventée en 1949) que Verlaine, partant impromptu avec lui, avait laissée dans ses papiers et qui, depuis, fut égarée, pour ne pas dire irrémédiablement perdue ? Elle paraissait annoncer, par son titre du moins, une aventure analogue à celle que retrace la Saison.


Il est certain que Rimbaud, durant les quelques mois vécus à Londres, acquit une étonnante maturité qui fit de lui un homme à l'expérience multiple, alors qu'il n'avait que dix-huit ans. À l'âge où l'on tient certes un journal (et celui de Vitalie33, sa sœur aînée, nous est parfaitement utile pour mieux le connaître), il compose plutôt un « carnet de damné », parce qu'il en a trop vu. Il n'est pas certain cependant que son fameux livre se soit d'abord ainsi présenté à son esprit, et les « histoires atroces » étaient peut-être bien davantage des témoignages répétés de sa révolte, une autre façon que les poèmes de dire son refus de la société. Le Mauvais sang initial, dont je crois qu'il correspond au Livre païen ou au Livre nègre, constitue une sorte d'essai d'anthropologie à l'échelle d'un individu. Rimbaud, par sa propre marginalité, pratique l'auscultation de l'occident. Il en récrit l'histoire du point de vue de ceux qui n'ont jamais eu droit à la parole. Il n'harmonise plus un remaniement des Pauvres gens de Victor Hugo. Il parle, avec violence et non plus apitoiement, de ce monde autre où il se trouve, comme le champion de jeûne34 de Kafka, derrière la grille de sa cage. Voyant (mais il saura aussi critiquer sa voyance), il guette de son bord la société. Ses frères sont les vagabonds, les forçats, les sorciers, les nègres. C'est dire qu'il occupe désormais la place de l'irrécupérable et qu'il la revendique, car elle fait partie d'une poétique existentielle et non plus seulement rhétorique. À plusieurs reprises, Jean Genet a parlé des affinités qu'il avait avec ce Rimbaud35 et je perçois là ce que l'un et l'autre ont de sacré, d'intouchable. Et que notre attirance envers eux n'est pas une attraction de familiarité, mais un étonnement devant la singularité absolue. Rien du monstre fabriqué par les comprachicos36, dont parle la « lettre du voyant ». Mais des hommes qui, portant au plus haut le verbe, y compris et surtout dans ses accents de malédiction, touchent ce qu'il y a d'enfoui dans les êtres, le vieux fond de haine et d'amour, ce couple de la Concorde et de la Discorde dont parle Freud37. Singularité de Rimbaud qui étrangement fait qu'à s'éprouver le plus seul on se retrouve près de lui, dans le sursaut de la bête traquée.


Mais Une saison en enfer n'est pas, loin de là, le simple récit d'une descente au fond du désespoir. Le « laissez toute espérance » placé au linteau de l'Inferno de Dante, Rimbaud l'a déchiffré, assurément. Il ne s'en est pourtant pas enivré, comme Genet pourra le faire, tenant pour nulles et non abouties toutes les solutions qui s'offrent à l'homme. Chez Rimbaud, la haine est moins présente que l'amour. L'issue reste possible. On ne demeure en enfer qu'une saison. La résolution rimbaldienne, si dure qu'elle soit (et elle forcira dans les années à venir jusqu'à se renfermer dans un mutisme de pierre d'où ne filtreront que les mots du plus commun langage), s'accompagne encore d'un pressentiment de joie qu'exalteront peut-être les plus claires des Illuminations. Son enfoncement dans les « marais occidentaux », dans les profondeurs tout aussi obscures de son proche passé, Rimbaud est trop jeune encore pour le croire définitif. Le mouvement de déclin auquel si souvent il cède s'inverse aussi. Voilà pourquoi Claudel, à son tour, put lire, dans Une saison en enfer, non pas l'ivresse de la noirceur, mais une affaire d'âme éprouvée par Satan et pareillement aiguillonnée par la grâce, cette « minute d'éveil » qui demeurera toujours un mystère. On connaît la phrase intense par laquelle l'auteur des Cinq grandes odes s'est définitivement approprié Rimbaud : « Arthur Rimbaud fut un mystique à l'état sauvage, une source perdue qui ressort d'un sol saturé. » On en ignore souvent la suite, aussi justifiante : « Sa vie, un malentendu, la tentative en vain par la fuite d'échapper à cette voix qui le sollicite et le relance, et qu'il ne veut pas reconnaître […]. » Ce malentendu dans lequel nous piétinons encore à la lecture des pages de la Saison, Claudel, tout en le nommant, l'a peut-être trop vite dissipé, pour avoir cru « sur parole » celui qu'il appelle « l'ange de Charleville » ; et la réécriture qu'en 1942 il proposera de la Saison opère un tri significatif, unifiant un sens qu'il savait pourtant équivoque38. Toutefois, dans la mesure où Rimbaud comporte cette lumière, il nous faut l'accepter, quitte à l'estimer – pour notre déception – moins simple, moins éclatante. Pendant plusieurs décennies, divers aveuglements : engagement politique sans nuance, anticléricalisme outré empêcheront d'entendre ce Rimbaud-là, caricaturé dans l'image d'un saint rebelle. André Breton, en 1930, ne lui pardonnera pas d'avoir suscité des interprétations catholiques et c'est assurément Une saison en enfer qu'il visera dans cette condamnation39. Il semble, pourtant, impossible de soustraire ce livre à l'emprise que le christianisme y exerce. Ce qui crée l'unité d'Une saison résulte d'une tension paradoxale entre l'ancienne foi imposée et de brutales résolutions cherchant à tout remettre en cause. Rimbaud – il trouve là sa force – ne parvient pas à dénouer une telle contradiction, qui fait saillir la syntaxe enchaînée, provoque une torsion. Elle le constitue. Il se reconnaît pris à ce nœud. Son langage lui-même doit consentir aux mots du monde qu'il exècre, et c'est sur un fond biblique qu'il trame continuellement sa confession d'enfer. Il ne peut échapper à l'Enfer parce que celui-ci, tout comme le Paradis, forme une réalité topique de la géographie spirituelle. Entre un « en bas » (Infernum) et un là-bas (Éden), ses moindres démarches sont comprises. La lecture d'Une saison en enfer enregistre les tractions continuelles d'un esprit (oserait-on dire une âme !) sur le point de rompre, mais ne le pouvant. Les salubres entités de cet univers : le Bien, la Beauté, la Charité sont évoquées et, presque simultanément, leurs contraires. Le scandaleux désir de Rimbaud lui a suffisamment montré que les forces positives ne valaient plus que comme des masques, les images dégradées d'une pureté initiale, sans doute définitivement perdue. Mais il ne se résout pas à croire à ce naufrage… et sans arrêt des reflets d'évangile, des souvenirs de bonté hantent sa pensée, comme un bonheur possible.


 * 
*   *



Plus je lis Une saison en enfer, plus je sens le débat qui s'entame là et dont la particularité n'est pas telle qu'elle ne peut atteindre chacun de nous. En cela Rimbaud se révèle malgré lui classique. Son extrême singularité, son enfoncement dans l'inéluctable réveillent plus manifestement notre drame ou notre tragédie, comme les hautes solitudes d'Œdipe et d'Hamlet. Arrivé à la fin d'une adolescence turbulente et gâchée, que choisir ? On mesure son hésitation à entrer dans ce que le langage quotidien nomme « la vie d'homme ». Rimbaud sait alors qu'il lui faut jouer le jeu, ou le repousser (mais qu'il sera vite trop tard). De là ses interrogations cruciales dans ce livre du seuil qu'est Une saison, quand le printemps ne résonne plus que de « l'affreux rire de l'idiot » et que se profile l'été de la maturité, trop souvent menacé par de mortels ombrages. Faiblesse ou force ? se demande-t-il. Mépris ou charité ? Oisiveté ou travail ? Durant ces mois brûlants de Roche où les siens, mère, frère et sœurs s'épuisent dans les travaux des champs, il écrit le livre du passage40. Tout en jetant un regard sur les erreurs de naguère, il est toujours rageusement en quête d'une illumination violente, qui ne se manifeste pas, d'une aide surhumaine qui lui apporterait enfin matière de salut. De profonds désespoirs, de formidables élans donnent à son écriture le ton d'une confession intérieure ; son angoisse, nous la reprenons à notre compte, non pour nous étrangler, mais pour que remonte en nous le souvenir de l'adolescence libre, lorsque tout nous était encore promis. Car, au-delà des limites qu'imposent le milieu social, les contraintes morales, Rimbaud sait communiquer l'ardeur sans but, la liberté insolite qui est celle de l'adolescence où, si nombreuses qu'aient été les erreurs des premiers pas, se préserve néanmoins l'illusion de l'avenir. Hésitation. Inquiétude. Et cependant, puissance rayonnante d'un futur presque intact où chacun de nous pourrait exhausser son être jusqu'à le doter de qualités fabuleuses. J'aime, du fond de l'enfer de Rimbaud (qui bientôt se fera plus brûlant, comme un bûcher de torture), ces poussées vers l'espoir, ces échappées – ce qui, pour tout lecteur, se confond avec « les splendides villes » de la dernière page. Mais à chaque instant – et Rimbaud le sait, alors même qu'il envisage une issue – une manière de fatalité guette qui s'accorde peut-être avec son génie. Et les termes de la contradiction échangent leurs figures, sans que jamais vraiment l'un parvienne à l'emporter, qu'il s'agisse du bien ou du mal41.


Entre le satanisme et l'écriture, il existe une vieille complicité que Rimbaud, presque en successeur des romantiques frénétiques ou de Baudelaire, n'a pas choisi de remettre en cause. Si Aloysius Bertrand assurait déjà, par un artifice peu subtil, que son Gaspard de la Nuit42 lui avait été transmis par le diable, et si Baudelaire avertit que le lecteur ne comprendra pas ses Fleurs du Mal s'il n'a étudié la « rhétorique chez Satan, le rusé doyen43 », Rimbaud, reprenant cette tradition, n'hésite pas à dédier à Satan son « carnet de damné ». C'est dire que sa confession, si chevillée à son esprit, n'en adopte pas moins certains « tours » afin de prendre des distances vis-à-vis d'elle-même. Là se reconnaît l'art d'un écrivain conscient de ses moyens et qui – l'introduction se plaît à le souligner – choisit son mode de récitatif, en négligeant les « facultés instructives ou descriptives », dont par ailleurs il put faire preuve. Artifice donc, la descente aux Enfers (l'antique katabase44 pour laquelle Ulysse navigua jusqu'aux confins de la Cimmérie) rencontre cependant la vérité même de Rimbaud, celle qu'il affirme pouvoir toucher, à la fin de son livre, « dans une âme et un corps ». L'Enfer (l'Achéron que Freud crut bon de rappeler en épigraphe de sa Science des Rêves45) ne consiste point seulement dans un lieu de souffrances et de supplices. Il est aussi une zone interne où des images d'autrefois ont fait dépôt, de telle sorte qu'elles défient la mémoire. Inspiré par Satan maître d'écriture et pourvoyeur d'enchantements, Rimbaud y entend surtout les paroles qui se partagent son âme en peine – et cela fait remonter en lui, plus ou moins voulue, l'expérience de ses damnations. Ce châtiment qu'il subit in vivo (comme le frère Albéric de Dante déjà plongé aux Enfers46 alors qu'il était encore de ce monde) admet des causes multiples. Il y a, bien sûr, les folies les plus patentes : le couple formé avec la vierge folle, ses déchirements, ses comédies, les essais déraisonnables d'écriture hallucinatoire que remémore Alchimie du verbe. Mais compte aussi, dans ce poids des fautes, la plus imprévisible, celle qui lui fait dire : « J'avais été damné par l'arc-en-ciel. » Excessif dans ses refus, rigoureux dans sa révolte, Rimbaud pense, en effet, avec une effrayante logique (que Claudel ne voudra pas entendre), que l'existence même de la religion chrétienne fut responsable de sa damnation. Il remonte ainsi aux causes et, comme Baudelaire47, mais dans un tout autre esprit, considère le péché originel. Le mot n'est pas prononcé dans l'œuvre. Je dirai qu'il y insiste d'autant. À s'éprouver marqué par l'indice d'une faute archaïque, Rimbaud devient presque enragé contre le christianisme qui, finalement, inventa cette souillure initiale afin que la religion nous en exemptât. Sa révolte contre le baptême est un geste profond, décisif, pour comprendre sa revendication d'innocence. Le baptême, tout en étant un rite purificateur, suppose une tache première. Or, « l'enfer ne peut attaquer les païens ». Rimbaud, éveillé à la sexualité (et ne sachant trop quel objet choisir), rejetant l'image toute faite de la beauté académique aussi bien que la fausse pureté prônée par les prêtres, se retourne donc aussi dans la Saison contre les « ruses » du christianisme. Il comprend le pacte avec Satan (qui tient compte du désir humain) et il rejette tout contrat d'adoration qui le lierait à Dieu. Rien, toutefois, n'est simple dans Une saison en enfer et, de quelque bord que l'on se place, athéisme ou religion, on rencontre vite des objections à ce que l'on croyait être la solution du texte. Celui-ci, en effet, se retourne sur un véritable gril ; le sens y est mis à l'épreuve, torturé ; la logique s'y cabre. Urgence du salut, appel de la vérité le soulèvent également, le ravagent et le rendent parfois incontrôlable. Sitôt donc que l'on y voit s'affirmer un messianisme et le recours à Dieu, blasphèmes et sarcasmes interviennent, coupant court à l'espérance ; mais celle-ci n'est jamais vraiment terrassée, en dépit de la sauvagerie du damné à « se mutiler », et la beauté, voire la bonté, reprennent consistance.


 * 
*   *



Dans ce qui constitue le début problématique d'Une saison (il y a toute chance pour que l'introduction en ait été rédigée après l'affaire de Bruxelles, quand résonna le « dernier couac », donc à une période où déjà Mauvais sang aurait été composé), Rimbaud affirme que son livre part à la recherche d'une clé, celle du festin ancien. Il la nomme « charité ». Nul doute qu'il ne désigne ainsi, en faisant une apparente concession au christianisme, cette vertu d'amour apportée par le Christ et dont saint Paul répandit le message. La toute-puissance de la charité48 donne lieu, dans la Saison, à de bizarres dénégations : admise, refusée, puis de nouveau considérée, etc. J'ai déjà montré à quel point l'amour et son manque comptèrent pour Rimbaud. La charité ne lui était pas même étrangère quand, bien décidé à s'encrapuler, il chargeait ses poèmes des plus solides blasphèmes. Dans Les Sœurs de charité (où pour la première fois apparaît le Génie), il cherchait, en vain, cette aide que la religion, à vrai dire, ne savait plus lui dispenser. La charité, ironiquement placée par Rimbaud sur le seuil d'Une saison en enfer, crée cependant pour tout lecteur une surprise, comme si l'auteur se convertissait sous nos yeux. Cette conversion ne consiste, en réalité, qu'en un retournement, voire un retour. Occasion de rappeler le « festin ancien » qui brille à l'égal d'une utopie ou de l'Éden. Il n'empêche que, disséminé, l'amour que promet le catholicisme se fait jour dans Une saison, tantôt viable, tantôt récusé. Et c'est en ce sens et à cette hauteur que Rimbaud rencontre la figure du Christ. Celui qu'il dénonçait comme « le voleur des énergies » reprend place dans le carnet du damné. Rien n'attache plus l'imagination que le passage où Rimbaud le montre, « debout, blanc et des tresses brunes, au flanc d'une vague d'émeraude ».


La découverte de plusieurs brouillons d'Une saison en enfer n'a fait que confirmer la question, irritante malgré tout, que Jésus semble avoir posée à Rimbaud. En 1871, on pouvait penser l'affaire classée ; mais les « Vers nouveaux » témoignent çà et là d'un fonds biblique. À leur tour, déjà, les brouillons d'Une saison nous entraînent plus loin, puisque certains portent les fragments d'un texte que Rimbaud n'a pas repris dans son livre, mais qui pourraient fort bien lui être rattachés. Il s'agit de trois paraphrases de l'Évangile selon saint Jean. Rimbaud s'est très probablement servi de la traduction faite par Le Maistre de Sacy. La famille Cuif possédait cette Bible « à la tranche vert-chou49 » et il paraît vraisemblable qu'il la consulta quand il fut à Roche (il arrivait d'Angleterre, en pleine semaine pascale, le Vendredi saint). Il n'allait pas de soi, néanmoins, qu'il se servît des Écritures pour nourrir les siennes. Mais, ce qui nous aurait paru insensé quelque deux ans auparavant, nous sommes tentés de l'admettre en cette année 1873. D'ailleurs, ce ne sont pas n'importe quels épisodes qu'il prélève dans la Bible, mais ceux qui concernent les premières manifestations publiques du Christ, et notamment ses miracles. Peu de commentateurs se sont intéressés à ce qu'il est convenu d'appeler les « Proses évangéliques50 ». La raison en tient sans doute au profond athéisme de ces dernières décennies. Il ne sert pourtant à rien d'avoir éliminé ces pièces, embarrassantes à plus d'un titre, et qui ne manquent pas de répandre une lumière ambiguë. Certains y ont vu le dénigrement des pouvoirs du Christ, l'exercice d'un sarcasme supérieur ; et il est vrai que Rimbaud transforme les phrases de l'Évangile, tout en les suivant cependant de fort près. Toutefois, on doit bien convenir qu'il n'y a plus rien à voir ici avec les poèmes révoltés de 1871, ni avec les potacheries anticléricales d'Un cœur sous une soutane. Il serait même conseillé de lire sans prévention de telles paraphrases qui ne dissimulent pas le miracle, mais le montrent s'effectuant comme malgré le Christ, dans une admirable simplicité, exempte des grands gestes du thaumaturge. Par de tels miracles, par de semblables pouvoirs, le Christ posait problème à Rimbaud. Ce n'était plus alors question de dogme, mais de magie. Rimbaud ne nie pas que les noces de Cana furent un « festin où tous les vins coulaient ». Il ne remet pas davantage en cause la guérison du fils de l'officier royal, ni du paralytique. Et certainement il envie la présence efficiente du Sauveur. On se condamnerait à ne pas comprendre sa propre « intervention » qui dépasse très évidemment et de façon presque insensée la poésie, si l'on ne voyait en lui qu'un écrivain, une « main à plume ». Rimbaud, dès la « lettre du Voyant », songe à la force transformatrice de la parole, et il était normal qu'engagé sur une telle voie il rencontrât le Christ, incarnation du Verbe par excellence. La figure de Jésus nous aide ainsi à voir plus clairement le débat qui trame Une saison en enfer et surtout à penser son articulation avec la plupart des Illuminations. Rimbaud, voulant changer l'ordre du monde (il commence, nous l'avons vu, par de modestes modifications dans le domaine du poème), finit par atteindre un orgueil sans mesure, qui n'est d'ailleurs pas sans rapport avec la toute centrale charité, si l'on réfléchit à l'exubérance du don qu'il voulait nous faire. De quoi est-il question, en effet, pour peu que nous puissions y voir clair dans le débat qui l'écartèle ? De faire succéder à l'ancienne charité christique un nouveau don, d'un genre très spécial, que préciseront les Illuminations (dans Génie, par exemple) ; il semble évident à Rimbaud que le Christ a manqué son tour de magicien, non qu'il ait raté les miracles, mais il a également confirmé une religion de la faute (la menace permanente du péché, l'angoisse du Jugement dernier, tous ces « corps qui seront jugés ») et de la preuve, inscrite dans le causalisme et propre à satisfaire l'esprit étroit de la bourgeoisie : « M. Prudhomme est né avec le Christ. » C'est pourquoi Rimbaud manifeste, quant à lui, ce que son comparse effaré, « la vierge folle » (autrement dit, on est fondé à le croire, Verlaine), appellera une « charité ensorcelée ». Délires I en fournit quelques exemples, aussi bien que l'Illumination intitulée Vagabonds. La « charité ensorcelée » est produite par un éveilleur sarcastique. Elle implique peut-être une provocation, aussi forte qu'une vocation, pour sortir des enfers d'ici-bas, pour conquérir une surhumanité.


Car Une saison en enfer nous entretient bien de cette conquête de parfait « voleur de feu », à ceci près que le feu de la Géhenne brûle désormais l'inventeur et le voue à une sorte de martyre non chrétien, bien qu'il rappelle à cet égard Jeanne d'Arc (la sorcière, bien sûr, condamnée par les Anglais, non la sainte qu'elle devint). L'orgueil de Rimbaud n'en fait pas moins retour sur des expériences extrêmes. À ce titre les deux Délires constituent dans son livret des moments exceptionnels, puisqu'ils nous font assister à sa vie passée. Rien d'une scrupuleuse narration, toutefois ; par une sorte de ruse bien digne d'une inspiration satanique, Rimbaud se donne le plaisir de faire miroiter son image, en variant les reflets qui la portent. D'une part, une « confession » ou une « confidence » (les deux mots sont employés) prononcée par un « compagnon d'enfer ». D'autre part, une « histoire » racontée par un moi où, de toute évidence, l'auteur se projette. Ces subtilités n'ont rien de coquetteries. Faire parler Verlaine pour se décrire soi-même n'est qu'un demi-stratagème. Ce principal témoin s'en trouvait ainsi caractérisé dans son langage. Époux infernal et vierge folle, telle est la transposition évangélique, la parabole à laquelle recourt le damné. À peine une parodie ; si l'on veut bien entendre de sa part non pas un tissu de sarcasmes à l'égard d'un ancien amant, mais une compassion pour celui qu'il chercha vainement à sortir de son « existence terne et lâche ». Par bienséance, par scrupule, quelques lecteurs n'ont vu dans ce couple que les deux faces antagoniques d'un être torturé51.


Délires I enregistre les déplorations d'une « pauvre âme », consciente d'avoir été entraînée dans une aventure sans pareille, démesurée pour son maigre courage. Témoin, écouteur, elle feint parfois de comprendre et nous rapporte, au vif, ce que l'autre, près d'elle, tente, espère, renie. Rimbaud, bien sûr, se dédouble pour tracer de lui un portrait de l'artiste en démon. Il note, au passage, ses principaux thèmes de vie : l'amour à réinventer, la barbarie comme manière d'être, la frénésie appliquée, et non moins le souci d'un devoir à accomplir au-delà de toute morale, d'un dévouement. Le « changer la vie » de Rimbaud, si fidèlement adopté par les surréalistes, n'est certes qu'indiqué par la « vierge folle » Verlaine, qui omet de nous dire quels moyens se donnait l'époux infernal pour y parvenir. Aucun catéchisme, donc. Il appartient à Rimbaud de nous laisser sur notre faim – non sans éveiller un immense désir. « Nous voyagerons, nous chasserons dans les déserts » : mirages de grands espaces que les générations suivantes chériront jusqu'au dégoût, tandis que d'autres tenteront de retrouver en eux ce « pouvoir magique » dont « le » passant avait ébloui les yeux de Verlaine.


De la « vierge folle » à la « folie » du second Délires, la filiation est évidente, si l'on veut bien remarquer que la Vierge de la première parabole subit la démence de celui qui s'exprime dans le deuxième volet en scrupuleux annaliste de son extravagance, à moins de croire qu'en l'un et l'autre pans du diptyque s'affrontent l'âme sensible et l'esprit logique contenus dans un même corps. Rimbaud, à l'estime de lui-même, compose ici les pages les plus intrigantes de son œuvre ; elles renvoient au secret de son intelligence et de ses sensations et rappellent une expérience dont bien des retombées nous échappent. L'essai pour rendre cohérente l'« histoire » d'une de ses folies établit une progression là où il n'y eut, selon toute vraisemblance, que tentatives dispersées. Sa volonté de nous montrer une sorte de conquête du désordre est aussi nette, aussi obstinée que le vœu de se rendre voyant que proclamaient les lettres de mai 1871. La phase d'Alchimie du verbe, telle qu'il la décrit, paraît venir de loin, d'un désir ancré dans le corps dès l'enfance. « Depuis longtemps », assure-t-il. Ambitions (« je me vantais »), choix (« j'aimais »), imaginations (« je rêvais ») convergent vers ce jour où tout devint réel ; le passé simple domine alors le récit, éclairant une ligne de conduite suivie, accentuée ; des adverbes temporels soulignent l'itinéraire : « d'abord », « puis », « enfin », pour aboutir à un « aujourd'hui » rendant caduc ce temps des merveilles et de l'illusion.


Tout en narrant un moment prodigieux, Rimbaud nous propose une anthologie de ses textes (volontairement défigurés). Un seul écrivain jusque-là avait ainsi procédé : Nerval. À l'instigation d'un ami, il est vrai, et parce que la folie le pressait de tout dire. Nerval, en effet, dans ses Petits châteaux de Bohême, commente brièvement les étapes de sa création poétique. Il n'est pas excessif de penser que les « châteaux » et les « saisons » de Rimbaud lui doivent quelque chose52. Rimbaud se juge – accession au for intérieur ou glose protectionniste ? Des poèmes sont cités (nous en connaissons des versions datées de 1872), déformés plus par négligence ou saccage que par oubli. D'autres ne sont sans doute désignés que par de simples allusions. Une phrase comme « J'inventai la couleur des voyelles ! – A noir, E blanc, I rouge, O bleu, U vert » suffirait-elle pour faire deviner l'existence du fameux sonnet si, par ailleurs, nous n'en possédions le manuscrit ? Avec un parti pris évident, Rimbaud reconstitue son passé. Il insiste sur son goût de la vieillerie poétique, sur les « espèces de romances » qu'il composait, sur l'expression bouffonne qu'il adoptait alors. Les textes qu'il tient à placer sous nos yeux (qu'il les situe au début ou à la fin de son expérience) relèvent de la même conception esthétique. Pourtant, en quelque endroit, il laisse pressentir des visions plus vastes, un champ poétique que n'inspirent plus seulement la naïveté ni le démodé. L'hallucination prévaut – simple ou transposée par les mots. Il laisse planer quelques indices tout juste bons à exciter notre curiosité, mots de passe à usage personnel. Une image qu'il retient, comme le « salon au fond d'un lac », n'est pas sans évoquer le « on joue aux cartes au fond de l'étang » de Soir historique, l'une des Illuminations. Plus loin, un texte encadré de guillemets : « Général, s'il reste un vieux canon… » a quelque allure de poème en prose53. Rimbaud nous donne ce qu'il veut. Montées de vagues et vagues qui se retirent.


Alchimie du verbe forme beaucoup plus qu'un commentaire pour des textes bizarrement rappelés, mais rejetés, mauvais exemples, mauvais genres (et c'est façon pour Rimbaud de régler ses comptes avec le Verlaine auteur des Romances sans paroles composées auprès de lui et que le malheureux compagnon voulait lui dédier). Comment ne pas distinguer là, en outre, une alchimie de la vie, une transformation biographique où le poète modèle son image, de sorte que le mythe de Rimbaud (rigoureusement lu par Étiemble) n'est pas celui que les autres ont forgé à ses dépens, mais l'identité que le tout premier il a façonnée, se maquillant amoureusement en maudit, en damné, jouant la comédie, sa comédie, pour des spectateurs souvent effrayés, comme la « vierge folle ». Tout ce Délires II ouvre dans la Saison d'autres saisons, printemps, été surtout – quand on s'offre au soleil, « dieu de feu », dût la torride odyssée intérieure mener jusqu'à l'hiver de la Cimmérie, pays proche de l'empire des morts déjà visité par Ulysse.


« Je dus voyager », annonce Rimbaud à la fin de son « histoire » en évoquant la mer, celle qu'il découvrit sans doute quand pour la première fois il vint en Angleterre. Plutôt que de changer la vie, il change d'air, de climat.


Le subterfuge du narrateur consiste à présenter ce départ comme une purification. On sait toutefois que les démêlés avec Verlaine, transfigurés dans le premier Délire, ne cessèrent pas pour autant. La vision de soi qu'offre Rimbaud corrige le réel par les lois d'une perspective interne. Avec netteté, une destination s'y dessine, aux proportions de l'immensité tour à tour acceptée puis refusée.


 * 
*   *



L'essentiel de la Saison s'achève assurément avec l'évocation, pièces à l'appui, de ces délires. Le livre rappelait en son début que l'auteur avait injurié la beauté. Il aurait donc pu se conclure sur la phrase qui termine Alchimie du verbe « Je sais aujourd'hui saluer la beauté. » Mais Rimbaud n'en était pas quitte pour autant. Il nous devait encore, comme il se devait surtout, quatre temps de réflexion pour tenter de sortir des flammes dans lesquelles il était pris. L'Impossible et L'Éclair envisagent, après coup, des solutions nouvelles, vite battues en brèche. Matin marque l'instant où le damné sort de sa nuit infernale54 : l'aube enfin (l'aube encore). Adieu exprime un congé dont nul n'est persuadé – et Rimbaud moins que tout autre. Ainsi le livre porte le fardeau de ses repentirs et la plus forte inquiétude à l'heure du choix. Mais il affiche aussi l'incapacité à se dérober. Il serait excessif de parler de l'honnêteté de Rimbaud, lui qui revendiqua parfois l'infamie. On devrait plutôt dire qu'il ne s'épargna aucune des difficultés cardinales que rencontre l'adolescent quand il entre dans la vie. Rimbaud voit bien en face ce qui lui reste : partir de nouveau, aller vers une sorte d'orient de rêve, gardien de la primitive innocence – ou concéder au travail, à cette loi imposée par Dieu quand il chassa le premier couple de l'Éden. La façon qu'il a de se confronter à l'inéluctable, comme le Pascal des Pensées, fait de lui l'un de nos témoins majeurs. Nous avons besoin de celui-là, de ce qu'il osa dire, en ce point périlleux où tout peut se gagner, où tout peut se perdre. Il ne s'est d'ailleurs pas contenté de nous adresser un témoignage d'un extraordinaire humanisme (même s'il implique aussi notre monstruosité et notre cruauté – et j'entends bien qu'il y a un humanisme de Sade55). Mais il s'est avancé, avant même de renoncer, jusqu'à l'endroit où la littérature, ne pouvant que se taire, devait envisager son aphasie moins par défaut d'inspiration qu'en raison d'un souffle trop fort fouettant les mots et courrouçant la raison. Il nous importe aujourd'hui qu'il ait atteint l'impossible, même si, quand il le nomma, il y percevait plus spécifiquement une ruse de la raison et pour tout dire l'illusion trop vive qu'il mettait dans un orient pur, parfait – intact comme lui-même, après toutes souillures, aurait voulu être. Mais l'impossible que Rimbaud désigne à son insu consiste surtout en ce geste hyperbolique que tentent parfois l'art et la littérature, jet, lancée impétueuse, cet acte de souveraineté que Georges Bataille saura si bien déchiffrer56. Certes, il entrouvrait ainsi les zones les plus périlleuses, là où la création hésite à se faire, prise d'un vertige objectif ou subjectif. Mais l'impossible de Rimbaud n'est pas celui de Mallarmé, engagé dans une expérience si concertée que, faute d'une syllabe, l'expression se défait. Lui, découvrant un absolu qui n'est pas celui de l'esthétique, craint de ne plus pouvoir parler. L'écoute la plus attentive d'Une saison en enfer ou sa lecture à voix haute apprennent que les mots s'y arrachent d'un corps, qu'à d'autres moments ils s'en retirent, que tour à tour Rimbaud piétine les mots, leur préfère la danse ou songe à marmonner une sorte de litanie. Plus souvent encore le langage est en ignition. Oui. C'est une langue de feu qui le brûle et nous brûle. La littérature touche ici son tuf fondamental, non le silence mat sur lequel se calligraphie le style de l'ellipse, mais un « bouge » infernal, une polyphonie du dedans d'où s'exhale un aveu, qui est notre histoire. On y entend, bien sûr, d'anecdotiques démêlés avec Verlaine ou le journal de bord d'un poète naufragé. On y perçoit ce que fut l'enfance étouffée. Mais on y mesure également les défauts de la structure de l'homme, les mésaventures de l'esprit européen. Tout cela est scruté, radiographié – sans savoir le remède. Et ce n'est pas un salut chrétien qu'il convoite. Nullement ! mais une manière (qui reste à trouver) de sauver ce corps, cette voix ; l'innocence qui ne sait ni le vice (vieille appellation contrôlée par une morale décrépite) ni la conformité aux lois de vie et de langage.


 * 
*   *



De son fameux livre où il avait transformé quelques mois pitoyables en matière de flamme et de nuit, on ne sait plus très bien, en fin de compte, ce que Rimbaud pouvait attendre. Les espoirs qu'il avait mis en lui durant le printemps 1873 n'avaient plus lieu d'être, l'affaire de Bruxelles étant connue désormais des milieux littéraires parisiens qui le rendaient responsable de tout. Une saison en enfer naît dans l'indifférence. Mais, parmi les images que j'aurais aimé voir soustraites au temps, il en est une qui, plus particulièrement, m'attire : celle où Rimbaud, tenant en main cinq ou six exemplaires de son livre, sort du magazin de l'Alliance typographique et s'en va par les rues de Bruxelles. Seul assurément. Non sans un geste, qui vaut comme un salut. Ses pas le conduisent jusqu'à la prison des Petits-Carmes où il laisse pour Verlaine une Saison dédicacée. Verlaine la lira. Lui-même avait donné sa version personnelle des Enfers rimbaldiens. Crimen amoris57, poème satanique, nous transporte dans un palais de rêve où le plus beau de tous les mauvais anges (il a seize ans, « l'œil plein de flammes et de pleurs ») proclame un évangile de sa façon : « Je serai celui-là qui créera Dieu ! » L'illuminé démoniaque, qui souhaite voir se joindre les trois vertus théologales et les sept péchés capitaux, veut répondre à Jésus en annonçant la formule d'un nouvel Amour universel. Verlaine n'a sans doute pas compris la très lucide conquête de la réalité que tente Une saison ; il en était resté aux leçons de Londres, si violemment raillées par Rimbaud dans les altercations de sa Vierge folle et de son Époux infernal.


« Être absolument moderne », voilà ce que souhaitait le damné de fraîche date, au moment même où son ancien compagnon allait se convertir au catholicisme. La Saison permet-elle de passer le cap de l'adolescence ? Œuvre de grand écart : Rimbaud vaut certes mieux que Jacques Forestier, le versatile héros d'un roman de Cocteau portant ce titre58. Il reste que la « clé du festin ancien » avait été perdue, bel et bien, mais la fiole de poison non définitivement écartée. Tout est dit, si l'on sait lire la Saison « littéralement et dans tous les sens », ce que voulait Rimbaud (à en croire ses proches59). Rien, néanmoins, n'avait été consommé, malgré l'épuisement de la lutte et l'illusoire éclaircie du matin. « – et il me sera loisible de posséder la vérité dans une âme et un corps ». Cette dernière phrase énonce un futur dont on peut craindre fausse la promesse. Il revient à chacun de la créditer de l'espoir qu'elle soulève en lui.
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OEBPS/Javascript/togglenotes23.js
// Bascule entre les notes Epub2 et Epub3



$(function() {

		$("a[class$='Epub2']").addClass( "none" );

		$("div[class$='div-ntb']").addClass( "nobreak" );

		$("p[class$='retour']").addClass( "none" );

		$("a[epub\\:type^='noteref']").addClass( "inline" );

		});





OEBPS/Javascript/jquery-2.0.0.min.js
/*! jQuery v2.0.0 | (c) 2005, 2013 jQuery Foundation, Inc. | jquery.org/license
//@ sourceMappingURL=jquery.min.map
*/
(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



